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Quand le Parlement se reunit de nouveau, le 30 jan-
vier 1629, les rapports entre les Chambres et la couronne
parurent de plus en plus tendus. Sur ces entrefaites,

‘Charles commit la deloyale imprudencede retirer subrep-
ticement sa signature ä la petition des droits. Ce fut une
explosion d’attaques contre tout le systeme du gouver-
nement. Le roi prononca la dissolution des Chambres :
elles obeirent; mais, avant de se separer, elles procla-
merent coupable de trahison quiconque tenterait d’in-
troduire le papisme, quiconque percevrait des taxes non
votees par le Parlement, quiconque meme les. payerait.

Deuxieme periode : Charles I° sans le Parle-
ment (1629-1640). — Impatiente de cette opposition
acharnee, le roi resolut de gouverner ä l’avenir sans les
Chambres. Il fit la paix avec la France, economisa sur
tout, se tint ä l’&amp;cart de la guerre de Trente ans, et
appela pour le seconder deux hommes decides : sir.
Thomas Wentworth et Varcheveque Laud.

Wentworth avait et6 ä la Chambre des Communes un

des plus ardents promoteurs de la petition des droits;
mais il agissait ainsi surtout par haine pour Buckingham,
Buckingham disparu, le roi n’eut aucune peine ä le deta-
cher de Vl’opposition. Cree comte de Strafford, Went-
worth mit.au service de la couronne Vl’action impetueuse
qu'’il avait montree autrefois contre elle. Nomme lieute-
nant de ]’Irlande, il gouverna ce pays en despote, par la
terreur. Mais sa tyrannie, visant un but public, fut une
tyrannie feconde. Delivree par cette main vigoureuse du
despotisme local de centaines de maitres, l’Irlande jouit
d’une prosperite depuis longtemps ignoree, Tel &amp;tait
Vascendant pris par Strafford, qu'il osa convoquer le
Parlement irlandais, malgre la terreur qu'inspirait au
roi le nom seul de Parlement, et les Chambres irlan-
daises voterent tout ce qu'il voulut.

En Angleterre aussi, sous l’administration royale, la
prosperite du pays fut fort remarquable. On pouvait
reprocher a Charles d’avoir recours, pour remplir le
tresor public, aux anciennes mesures imaginges par le
despotisme des Tudor; de lever des douanes malgre la


